
Épiphanie  (A) 

L’Épiphanie c’est la fête de la recherche de 
Dieu, la fête de la recherche de l’absolu.  

Chaque être humain cherche quelque 
chose, est en quête de quelque chose. Chaque 
personne un jour se met à  suivre une étoile qui  
le conduit vers  son Dieu.  Mais c’est embêtant  
les étoiles, i l y a les vraies et les fausses . I l y a  
les stables comme la polaire ou la grande 
ourse, mais i l y  a aussi les fi lantes, cel les qui  
nous échappent, qui ne mênent nulle part.  

Pour un son étoile ça va être les cotes  de 
la bourse.  I l ne peut  commencer sa journée 
sans avoir consulté les pages financières pour  
voir si ses actions ont pris de la valeur ou en 
ont perdu. I l ne peut pas vivre sans cela.  

Pour un autre c’est le sport. Enlever le 
sport, et i l  ne sait plus quoi faire, où al ler, de 
quoi parler. I l a ses billets de saison, i l ne 
manque aucun match. Les pages sportives sont  
sa bible. 

Pour un autre encore c’est l ’actualité.  
Toujours à l’affût des nouvel les, surtout les  
mauvaises pour les annoncer dramatiquement 
aux autres. 

Et on pourrait continuer. Ce qu’on li t,  
écoute ou regarde à la télévision risquent  
souvent de devenir nos étoiles, cel les qui nous 
font marcher.  

2. 

Les astrologues de l’évangi le avaient fixé 
leur regard sur une étoile qui devait les  
conduire à Dieu. Les étoiles que nous suivons,  
nous, où nous conduisent-elles? Puissions-nous 
avoir l ’ intuition et la persévérance des mages 
quand nous choisissons les étoi les qui vont 
guider nos vies, car c’est sùr qu’elles ne 
conduisent  pas toutes vers Dieu ou vers le 
salut promis. 

On raconte qu’un jour un homme se mit en 
tête que Dieu vivait au sommet d’une haute 
montagne, à l ’autre bout du monde. Qu’à cela  
ne tienne, i l décida de la gravir.  

Après un périple di ffici le et  dangereux au 
coeur des forêts et des jungles, i l arriva enfin 
au pied de la montagne. Comme il  se tenait là à  
contempler la montagne, i l réalisa qu’el le était  
encore plus imposante qu’i l ne l’avait imaginée. 

Mais sa soif de rencontrer Dieu était si 
forte que rien ne pouvait le décourager de 
donner suite à son projet. 

I l étudia donc soigneusement la montagne 
sous tous ses angles a fin de découvrir le  
chemin le plus facile vers le sommet. I l vint à la  
conclusion que le côté est serait le plus  
abordable. Le lendemain matin i l entreprit de 
grimper à partir du côté est. 

 



3. 

Mais au moment même où notre homme 
commença de grimper, Dieu,qui évidemment 
comme chacun sait vivait bel et bien sur la  
montagne, commença à  se dire en lui-
même:“J ’aime tellement mon peuple.Que 
pourrais-je faire pour le lui montrer?” 

Alors Dieu eut une idée. I l décida de 
descendre la montagne pour aller vivre au 
milieu de son peuple. 

Dieu étudia donc tous les côtés  de la  
montagne pour voir lequel serait le plus  
abordable pour amorcer la descente. I l conclue 
que le côté ouest de la montagne serait le plus  
avantageux. 

Dieu amorça donc sa descente de la  
montagne.  Évidemment i l arriva ce que vous 
pensez: au moment même où notre homme 
grimpait à l ’est, Dieu descendait à l ’ouest. 

Quand l’homme parvint au sommet, i l ne 
trouva personne. I l était découragé. I l se mit à  
penser:“Dieu ne vit donc pas ici.” Et  même 
après un moment, i l se mit à croire que peut-
être Dieu n’existait pas du tout. “S’i l ne vit pas 
au sommet de la montagne,  où peut-i l bien 
vivre?” 

I l tomba face contre terre et se mit  à 
pleurer. Après avoir p leuré un bon coup, i l se 
releva et se dit:“Pourquoi redescendrais-je?  

4. 

Pourquoi refaire ce dangereux périple pour  
retourner à mon vil lage? I l n’y a rien là que 
pauvreté, ignorance. Je serais bien mieux de 
rester ici,  seul sur la montagne. 

L’histoire ne dit pas ce que fit Dieu. Vous 
pouvez imaginer la suite. Moi je prétends qu’i l  
est resté avec nous et qu’i l  y est  toujours et  
que pour le trouver i l ne faut pas entreprendre 
des démarches trop compliquées. Dieu n’est  
pas loin, i l n’est ni sur les montagnes, ni dans 
les déserts, ni au bout du monde. I l  est au 
coeur du monde. A le chercher où i l n’est  pas, à  
suivre la mauvaise étoile, on peut parvenir à la  
conclusion qu’i l n’existe pas ,  ce que d’a illeurs  
beaucoup de nos contemporains ont conclu. 

Chers amis c’est le message de Noël qui  
est mis en lumière par l’Épiphanie, Dieu il est  
au coeur du monde. C’est là dans la vie 
quotidienne d’une fami lle de Beht léem que la  
brillante étoile a conduit les mages. C’était des  
savants, des guides pour leur peuple et  
pourtant à cause d’une étoile un peu spéciale 
i ls se mettent en route et ne s’arrêtent que 
dans une simple maison d’un petit vil lage. 

C’est au coeur de la vie, au milieu de nous 
que Dieu se tient.  Si  nous voulons trouver Dieu 
aujourd’hui ne prenons pas d’autres  chemins,  
ne suivons pas d’autres étoi les que cel le des 
mages car elle va nous conduire où Dieu se  



5. 

tient, au milieu des pauvres,  des simples, 
des petits. 

Quand le chant des anges se tait,  que 
l’étoile dans le ciel disparaît,  quand les  mages 
seront retournés chez eux, quand les bergers  
ont repris la garde de leurs troupeaux, c’est à  
ce moment que le vrai Noël et la  vraie 
Épiphanie, la vraie mani festation de Dieu aux 
hommes et aux femmes commence. C’est à ce 
moment que l’avènement de Jésus dans notre 
monde prend vraiment tournure de bonne 
nouvel le: Quand, parce qu’on a trouvé Dieu, on 
commence à nourrir ceux et  celles qui ont faim,  
à libérer les prisonniers, à reconstruire les pays  
brisés, à s’apportre la paix les uns aux autres,  
Noël est vraiment commencé, Dieu est vraiment  
avec nous. Amen. 


